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PURES ET APPLIQUÉES. 2θ5 

THÉORÈME 
CONCERNANT 

LE PRODUIT DE DEUX NOMBRES PREMIERS, 
L'UN DE LA FORME i20fn-3i, L'AUTRE DE LA FORME i2ov + 79; 

PAR M. J. LIOUVILLE. 

Ce théorème doit être joint à ceux que nous venons de donner au 
sujet du produit de deux nombres premiers de la forme 120 p. -+- 31 et 
de deux nombres premiers de la forme 120p. + 79. On y emploie en 
effet des expressions du même genre. 

Théorème. — « Pour chaque produit m de deux nombres premiers, 
» l'un de la forme 120p. + 3i, l'autre de la forme ΐ2ομ -h 79,0η peut 
» poser au moins une fois, et toujours un nombre impair de fois, Te-
xt quation 

m = 60 x2 -4- y2, 

» χ et y étant des entiers impairs, et ρ un nombre premier qui ne di-
» vise pas^. « 

Nous n'avons pas besoin d'avertir qu'on admet pour l la valeur 
zéro. Quant au nombre premier p, que nous n'assujettissons à priori à 
aucune condition, on s'assurera sans peine qu'il ne peut être que de 
Tune ou de l'autre des deux formes 

i2op-f-61, îaop-t-iog. 

Ici, en effet, comme dans les deux articles précédents, il devra vé-
rifier les trois congruences 

ρ~5 (mod. fi) 
et 

p = 1 (mod. 3), p = ±.i (mod. 5), 
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qui sont une conséquence immédiate de l'équation même que nous 
posons. 

Cette fois encore, nous nous bornerons à l'exemple le plus simple, 
en prenant 

m = 31.79, 
c'est-à-dire 

m= 2449, 

et notre théorème sera vérifié, vu l'équation canonique 

2449 == 6°· + 2389. ia, 

où 238g est un nombre premier. On n'a pas d'équation canonique en 
retranchant 60.3a, ni 60.5a, de a449» car

 '
es restes 1

9°9
 et

 949
 sont 

l'un et l'autre le produit de deux nombres premiers 23.83 et 13.73. 
Le lecteur ajoutera d'autres exemples, s'il le désire, mais sans que 

jamais notre théorème puisse cesser d'avoir lieu. Pour nous, ce qui 
précède suffit. 


